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JieKCUKa cpeànea3uamc1<ozo merjjcupa XII-XIII 66. - J,fap;-BO BOcTOqHOH 

JIMTepaTypbI. _Moc1rna, 1963, 366 pages. . , . 
Le glossaire est précédé d'une inté!essante, et ;pa;·fo1s poler1;n'.lue, 

préface pourvue· de renvois à la plus ?n;portante litter_~ture spemale. 
Cette activité des ·turcologues soviet1ques, et dermerement celle, 

-de plus en plus intense, des turcologues turcs, et autres, en vue d'étu­
dier à fond les monuments littéraires turcs de l'Asie Centrale, permet 
de s'attendre à voir paraitre bientôt de nouveaux travaux qui pourront 
donner dejà une synthèse, et une généralisation, des re?herches dé­
taillées d'-aujourd'hui. Et c'est ce qu'on peut attendre, bien entendu, 
des turcologues les plus éminents, les plus expérimentés. 

J. Ciopinski 

iJN ATLAS DU GROUPE ORIENTAL DES DIALECTES ET DES 
PARLERS DE LA LANGUE AZERBAIDJANAISE 

L'atlas dialectologique de la langue azerbaïdjanaise rend tout 
d'abord possible - sur la base de la matière linguistique concrète -
l'explication de différents problèmes concernant la genèse de l'azer­
baïdjanais, la mise en lumière des lois ayant rég~ l'évolution ~stori~ue 
du système phonétique et la structure grammatical~, une p~esentat~on 
de la richesse lexicographique de la langue. Il met s1multanement bien 
en évidence la place que les dialectes et les parlers azerbaïdjanais tien­
nent au sein de la famille linguistique turque. Il établit finalement le 
rapport qui existe entre ceux-ci et l'azerbaïdjanais littéraire contem-
porain. . . 

Les matériaux que renferme l'atlas constituent une des prmc1p~les 
sources à un tableau de l'histoire de l'évolution de la langue, fonct10n 
de l'histoire même du peuple azerbaïdjanais. 

Comme on le sait, l'azerbaïdjanais populaire général s'est défini­
tivement formé, au cours des siècles XIe-xne, sur le fondement 
d'idiomes de tribus - kiptchaques d'une part, oghouzes d'autre part. 
Les cartes dialectologiques ont précisément pour objet l'enregistrement 
de pareils faits historiques:. elles doivent faire distinguer les éléments 
oghouzes et les éléments kiptchaques dialectaux de la langue azer­
baïdjanaise_ et d'en fixer les aires de diffusion. L'.on ~dme~~ra que 
l'élaboration de cet atlas dialectologique, entreprise smgulierement 
complexe et devant engloutir une immense quantité de temps de 
travail d'un travail minutieux et extrêmement précis, que cette 
é_labor~tion, dis-je, n'aura pu être entamée qu'a la suite de t~a;7aux 
pr~ilables bien déterminés. Indispensables avaient avant tout ete des 
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études monographiques des différents dialectes et parlers de l'azér­
baïdjanais. Menées au cours de nombreuses années, ce furent de pa­
reilles études qui constitue le substrat de l'atlas en question. Elles se 
rnontrèrent être de riches sources pour la découverte de différences 
entre les dialectes respectifs. Finissons par déclarer que, à défaut 
d'elles, ni programme ni réalisation de l'atlas n'auraient été pensables. 

Remarquons, en passant, que, alors que les nations européennes 
possèdent certaine expérience quant à la confection d'atlas dialecto­
logiques, les • peuples de langues turques ( exception faite de l' Azer­
baïdjan, de la Tatarie et de l'Uzbékistan) n'ont pas encore fait le 
premier pas dans cette direction. 

Faute d'expérience et de tradition acquise, les travaux pour la 
réalisation d'un atlas dialectologique de l'azerbaïdjanais eurent à se 
buter à de multiples difficultés et entraves. 

La difficulté la plus saillante se ·résumait dans le problème: que 
faut-il inclure dans le progTamme d'assemblement de matériaux pour 
l'atlas futur et comment s'y prendre~ 

Vint en aide ici, indubitablement, le programme appliqué anté­
rieurement aux élaborations monographiques des dialectes. C'est sur 
la base de ce programme que l'on aligna celui de l'atlas. 

Cependant, et contrairement à ce qui avait été le cas pour le pro­
gramme d'études monographiques, les problèmes pris en considération 
dans le programme fixé à l'atlas dialectologique furent loin d'englober 
le total des traits caractéristiques propres aux différents dialectes, mais 
ne comprirent que ceux qui différenciaient des dialectes et les opposaient 
en quelque sorte les uns aux autres. L'on admit, en effet, que ces traits 
distinctifs ne fera.ient qu'aider à dessiner les isoglosses sur les cartes 
dialectologiques. 

Publié en 1958, le programme de l'atlas dialectologique de l'azer­
baïdjanais prévoit 197 questions formulées: 56 pour la phonétique, 
4 7 quant à la grammaire et 94 en matière de lexicographie. 

Vu la carence de toute expérience préalabie, il fut jugé impossible 
d'aborder d'emblée l'élaboration d'un atlas de tous les dialectes et de 
tous les parlers azerbaïdjanais. Aussi s'en prit-on, pour commencer et 
pour créer un modèle, à l'atlas des dialectes du groupe qui avait été 
le plus minutieusement étudié. Il fut ainsi décidé que le travail dé­
buterait par le groupe oriental des dialectes et parlers de la langue 
azerbaïdjanaise. A partir donc de 1958, la Section Dialectologique de 
l'Institut Niiami pour la Littérature et la Langue aura à exécuter 
et à mettre sous presse, et ce jusqu'au terme -fixé de 1965, 50 cartes 
traitant de la phonétique, de la grammaire et de la lexicographie des 
dialectes et parlers du groupe oriental. 

De 1958 à 1961, ladite Section a assemblé, conformément aux mé­
thodes employées en géographie linguistique, les matériaux pris en 
253 localitées habitées réparties sur environ 25 circonscriptions de 
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l'Azerbaïdjan oriental, puis a procédé, en cabinet de travail, à la mise 
à profit des matières acquises. 

Au cours de la récolte de matériaux (toujours strictement sur le 
plan des questions posées dans le programme de l'atlas), on prit en 
considération plusieurs localités du centre de la circonscription et à ses 
points extrêmes de longitude et de latitude, à condition toutefois que 
la distance entre ces points n'excédât pas 12-15 km. 

Selon des calculs plausibles, sur les 50 cartes prévues, il y en aurn 
24 concernant la phonétique, 17 concernant la grammaire et 9 con­
cernant la lexi.cographie. 

Sur toutes les isoglosses qui trouveront place sur ces cartes infor­
mation a été publiée par nous dans notre article <<A3ep6auà::>K:a1-1c1<a1i 

àuaAeKmoAozuR 1-1a 1-1oeoM 3mane>> 1. 

Nous allons tenter à présent de donner leur interprétation histo­
rique à certàines isoglosses considérés comme particulièrement ca­
ractéristiques des dialectes et parlers du groupe oriental. 

ail a. A titre d'illustration d'une conformité ail a, dans la première 
syllabe des mots, la carte présente galïnll galin 'ép1;1,is', gamisll gamis 
'roseau'. Cette conformité ail a constitue un rapprochement avec les 
langues turques du type kiptchaque. Comparez: bayla < bayla, gay (en 
langue tatare) yay (en bachkii·e) yiiy éaé (en langue tatare)JI sas (en 
langue bachkire) saé, éanaé (en tatar)!! senes 2 (en bachkire) ( sang, etc. 

ail e. Pour illustrer cette conformité, la carte note les isoglosses 
gayïs, gaysï ou geyis, geysi 'abricot'. On a ainsi fait voir, sur la carte, 
où l'on emploie gayïs 'courroie', et où geyis. 

Le phénomène ail e constitue, d'une part, un trait caractéristique 
des dialectes ou parlers du groupe oriental, mais, d'autre part, il at­
teste la similitude desdits dialectes avec la langue ouïgoure que l'on 
classe parmi les langues turques du type kiptchaque. L'on sait que, 
dans des conditions déterminées (dans la premiere syllabe des mots), 
au son a de l'azerbaïdjanais correspond, en ouïgour, le son e. Par 
exemple: eyiz 'bouche', eyik '01us', yeyi < yayi 'ennemi', yesil 'vert', 
yekin 'proche', serik 'jaune' 3, etc. 

ail o. On observe la conformité de la voyelle non labiale - labiale 
large aussi bien dans les morphèmes radicaux (en première syllabe) 
que dans les suffi.gués. Sur la carte, on a noté les isoglosses baball boba 
'aïeul', yaxïnll yoxun 'proche', atanll aton 'ton père', atanizl! atO-ifZ 'votre 
père', alsanll alson 'si tu achètes', alsayll alsoy 'si nous allons acheter'. 

1 Voir. BonpoCbl àuaAeKmOAOZUU ml{)pKCKUX R3blK0B, TOM II, füIB.y 1960, 
c. 49-56. 

2 <t>. r. HcxaKOB, XapaKmepucmuKa omàeAb1-tbZX 2Aac1-tbZX coepe­
Me1-t1-tbzx ml{)pKCKUX R3blK0B. - Hcc1Zeàoea1-tUR no cpae1-tumeAb1-lOU zpaMMa­
muKe ml{)pKcKux R3bZKoe, q_ I, <Po1-temuKa, MocKBa 1955, c. 73. 

3 C. E. MaJIOB, YuzypcKUU R3bZK, M.-JI. 1954, CTp. 142-178. 
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Le phénomène ail o, connu sous le terme de <<oKaHHe>>, est courant 
dans la langue uzbèque; ce <<OKaHHe>> se laisse observer, à tel ou tel 
autre degré, dans les dialectes des langues turques, par exemple: ol < al 
'achète', ot < at 'cheva.l', oy < ay 'lune', goz < gaz 'oie', qor < gar 'neige', 
bos ( bas 'tête', soé ( saé 'cheveu', tos ( tas 'pierre', bo§moq ( basmag, 
bolta < balta 4 'chache', etc. Le <<0KaH11e>>, en dehors de la langue uzbèquer 
se retrouve encore dans les langues ouïgoure et yakoute, par exemple: 
bova, dorga < darya, qovurya < gabïrya 'côte', qosu < qasïy 'cuiller', 
orva < araba, oéuq < asuq 'os' 5, etc. 

aile. Cette conformité se manifeste aussi bien dans la première que 
dans la deuxième syllabe des mots dans les dialectes et les parlers du 
groupe oriental (particulièrement dans le dialecte de Bakou). Pour 
illustrer ce phénomène, on a placé sur la càrte les isoglosses: sasjj ses 
'son', galinll gelin 'fiancée', sakkizll sekkiz 'huit', éorakll éorek 'chleb', 
xorakll xorek 'dîner'. 

Le phénomène a< e rapproche dialectes et parlers du groupe orien­
tal d'une part des langues turques du type kiptchaque (des langues 
oïrotise, kazaque, karakalpakien, kirghize, kumikien, nogaïenne, to­
uvine), de celles du type ogouze (le turc, le turkménien) d'autre part. 

En oïrqtise, kazaque, karakalpakien, kirghize, nogaïen: sen 'toi', 
kel 'viens', kes 'taille', ter 'sueur', segiz 'huit', en kumikien: sen, gel, 
ees, ter, segiz; en turkménien: sen, gel, kes, der, sekiz 6• En turc: el 
'main', elli 'cinquante', er 'ma.ri', et 'chan·' 7 , etc. 

ail o. Pour illustrer la diffusion du phénomène ail o dans les radicaux 
et dans les suffixes, la carte donne les isoglosses davall dova 'chameau', 
navajj nova 'petit-fils', nanan!! nanon 'ta grand-mère', galsanll galson 'si 
tu vas venir', galsagll galsog 'si nous venons'. 

La conformité des sons a et o se laisse aussi observer dans certaines 
langues turques du type kiptchaque. ,. 

En touvinien, or - ar 'mari', en ka,raïme, ole - iila- 'tamiser', 
en karatchaïen, kobelek - kapanak 'papillon', en tatare criméen, 
toba ( tapa 'colline' 8 , etc. 

el! i. Pour illustrer, sur la carte, la conformité des sons e et i, on 
présente les isoglosses yell yi 'mange', del! di 'dis', geyll giy 'habille'. Le 

• phénomène el! i est plus largement répandu, parmi les dialectes du 
groupe oriental, dans celui de Kouba. Il peut être considéré comme 
un des traits de rapprochement entre dialectes et parlers du groupe 
oriental avec les langues turques du type kiptchaque. On sait que 

4 <l>. r. HcxaKOB, XapaKmepucmuKa ... , cTp. 69. 
5 C. E. MaJioB, YuzypcKuu R3bZK, c. 142-173. 
6 <l>. r. HcxaKOB, XapaKmepucmuKa .. . , cTp. 78. 
7 Türkçe sozlük, ücüncü baski, Ankara 1955, s. 78. 
8 M. PJiceHeH, MamepuaAbZ no ucmopu"lec1<ou rfto1-temu1<e m10pcKux 

R3blK06, M. 1955, C. 57. 
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dans les langues turques de type ogouze correspond en certains cas, 
dans la première syllabe des mots, au son e des langues turques du 
type kiptchaque (anciennes aussi bien que contemporaines} le son i. 
Ceci apparait clairement à comparer l'azerbaïdjanais littéraù·e avec 
les langues tatare, khakasienne, bachkii'e. Ainsi: en bachkù·, hin 'tu', 
kil 'viens', kis 'coupe', tir 'sueur', higez 'huit'; en khakasie, sin 'tu', 
kil 'viens', tir 'sueur', higez 'huit' 9 ; en tatar, bis 'cinq', it 'chair', bil 
'taille', di 'dis', zir 'terre', kit 'éloigne-toi' 10; en ouïgour, kit 'éloigne-toi', 
bil 'taille', di 'dis', tisük 'trou' 11. 

On rencontre aussi le phénomène eii i dans le dictionnaii'e d' Abu­
h a yyan qui reflète les particularités des langues turques du type 
kiptchaque au XIVe siècle. Par exemple: bis 'cinq', inis 'descente', 
kitti 'il partit', yini 'nouveau', yir 'terre' 12 . 

L'académicien V. V. Radloff a naguère attii'é notre attention sur 
des vestiges du phénomène ell i dans la langue koumanaise ét faisait 
remonter les choses au XIVe siècle 13 . 

Selon lui, à la suite d'un rétrécisseijlent progressif, le son ii se muait, 
dans certains dialectes, primitivement en e, puis, .à la suite d'une 
articulation encore plus étroite, comme· ce fut le cas dans les dialectes 
Volga-Oural, en i 14. 

ull ï apparaît aussi bien dans la première que dans la deuxième 
voyelle des mots. 

A titre d'illustration du phénomène ull ï, la carte présente les iso­
glosses burall bïra 'ici', pulllpil 'monnaie, argent', otuzll otïz 'trente'. 
C'est là un trait de rapprochement encore entre dialectes et parlers du 
groupe oriental avec les langues turques du type kiptchaque. Comparez: 
en langue touvinienne, bïzaa 'veau', mïnda 'ici', sïldis 'étoile' 15 ; en 
langue nogaïenne, bïz 'glace', bïzav 'veau', yïmïrtqa 'oeuf', mïna 'celui 
que voici', tïrna 'grue' 16; en langue karatchaïo-balkare; mïnda, bïla 17. 

9 <t>. T. HcxaKoB, XapaKmepucmuKa ... , cTp. 78. 
10 H. K . .UMHTpMeB, I'paMMamuKa 6autKupcKozo R3bZKa, M. 1948, 

c.12. 
11 C. E. MaJIOB,. YuzypcKUU R3blK, c. 142-192. 
12 Abu-hayyan, Kitab al Idrâk li-lisan al .Atrâk, Istanbul 1931, 

s. 19-125. 
13 H. K . .UMMTpMeB, I'paMMamuKa 6autKupcKozo R3bZKa, M. 1948, 

C. 12. 
14 B. B. Pa.n;noB, 0 R3bZKe KyMa1toB, npHJIO)K. K «3aTTHcKai\1 AKa.n;. 

HayK», T. XLVIII, N2 4, 1884, crp. 25. 
15 TyBu1tcKo-pyccKuu c1t0Bapb, M. 1955, cTp. 118. 
16 H. A. EacKaKOB, HozaucKuu R3btK u ezo àua1teKmbt, ·M.-JI. 1940, 

CTp. 239-265. 
17 O. Pri ts ak, Das Karatschaische imd Balkarische [en:] Philologiae 

Turcicae Fundamenta, t. I, Wiesbaden 1959, s. 347. 
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oil u. C'est dans celui de Kouba, parmi les dialectes et les parlers 
du groupe oriental, que cette conformité se manifeste avec plus d'acuité. 
Le phénomène oil u est illustré sur la carte par les isoglosses goyunll 
guyun 'mouton', ôdunll udun 'bois de chauffage', kotanll kutan 'charrue'. 
Il constitue un des traits de rapprochement des dialectes et parlers 
du groupe oriental avec· les langues turques du type kiptchaque. 

Nous rencontrons aussi lé phénomène oll·u dans les monuments 
littéraires des langues vieilles-turques du type kiptchaque (Codex 
Oumanicus) ainsi qu'en tatare, bachkire et dans d'autres langues ap­
partenant à la famille turque du type kiptchaque; par exemple: sonrn ,..._, 
sunïrasïnda, bol ,..._, bul, yok ,..._, yuk 18• . 

Dans les langues bachkii'e et tatare: uk 'flèche', buldi 'il a trouvé', 
tugïz 'neuf', utïz 'trente', yul 'chemin', kuy 'mouton', ~tc. 19

• 

oil ü. La carte illustre ce phénomène par les isoglosses oMüzli üküz 
'taureau', goziilll güziil 'beau', sozll süz 'mot'. Cette conformité ( dans la 
première syllabe des mots) est caractéristique du dialecte de Kouba. 

On tient le phénomène oil ü pour un des traits caractéristiques des 
langues turques du type kiptchaque. Au nombre des langues turques 
contemporaines du type kiptchaque, ce sont les langues tatare et 
bachkire qui ont le mieux conservé cette conformité. Comme on le 
sait, le son o n'existe pas en tatare et en bachkii'e, aussi à ce son .en 
première syllabe dans toute une série de langues turques, est-ce le 
son ü qui correspond en tatare et en bachkii'e; par exemple: kül 'lac', 
küz 'oeil', süz (en tatare), hüz (en bachkire) 'mot' kük 'ciel', kümer 
'.charbon', dürt 'quatre'. . 

b Il p. Les initiales b Il p sont illustrées sur la carte par les isoglosses: 
biéinli piéin 'moisson', bütünll pütün 'entier', budagil pudag 'branche', 
bismisll pismis • cuit'. 

L'emploi des sons b ou p dans le début d'un mot ne saurait être­
traité de critère de classification, la bilabiale sonore serrée en position 
initiale n'apparaissant point seulement dans les langues turques du 
type ogouze, mais bien aussi dans les langues kiptchaques, centre~ 
asiatiques (le karloutskien) et vieilles-turques (le iénisséïo-orkhoniens 
l'ouïgourien classique, le kumanien). Par comparaison avec·les langues 
préférant le b- initial, le nombre des langues turques employant l'ini­
tial p est beaucoup plus restreint (le chakassien, le chorien, le touvinien. 
le tchouvachien). La langue bachkire est à ranger au nombre des lan­
gues turques du type kiptchaque où le b initial du mot est de règle. 
Même dans les mots empruntés, ayant le p initial, la langue bachkire 

18 A. Gabain, Die Sprache des Codex Oumanicus [en:] Philologiae 
Turcicae Fundamenta, Wiesbaden 1959, s. 51. 

19 H. K. ,UMHTpMeB, I'paMMamuKa 6aiuKupcKozo R3bZKa, M. 1948, 
CTp. 14. 
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fait intervenir le son b 20. Ce son en position initiale dans les mots 
prédomine aussi bien dans les dialectes que dans les parlers du groupe 
oriental. 

dll t. La carte présente les isoglosses disll tis 'dent', dikanll tikan 
'épine', düsll tüs 'descends', düsbiirall tüsbiirii 'nouilles au hachis'. L'emploi 
d~ son t initial dans les mots est le propre des langues turques du type 
kiptchaque (auta,nt anciennes qu'actuelles). 

En langues 

kaza,que kirghize ta,ta.re azerbaïdjanaise 

tis ti§ tes dis - 'dent' 
tau too tau day - 'montagne' 
til til tel dil - 'langue' 
tas tas tas da§ - 'pierre' 
tize tez tez diz - 'genou•· 
tüsü tosüü tiisü düsman - 'ennemi' 

Dans l'ouvrage-de Ma~müd Kasga.rï, intitulé Diviini-lugat at-turk, 
c'est à peine 18 mots que l'on trouve débutant par le son d, tous les 
autres commencent en t. Pareillement chez Ibn Mu~anna, les mots 
a t initial prédominent. 

YII g. Isoglosses: iyniill igna 'aiguille', düymall dügma 'bouton', dayir­
manll diiyirmanll diigirman 'moulin', ayrill agri 'courbé'. 

Comme on le sait, l'emploi du son g en finale du mot est une des 
principales propriétés des dialectes et des parlers du groupe oriental. 
Ce phénomène avait aussi fait loi, en langue littéraire, jusqu'en 1936. 
A partir toutefois de la parution d'un manuel d'orthographe, en 1936, 
on a donné la préférence au son y au milieu du mot, dans !'azerbaïdja­
nais littéraire. Ainsi, l'emploi du song g au milieu du mot, dans la langue 
littéraire, est-il venu confirmer, une fois de plus, le fait que ce sont 
les dialectes et les parlers du groupe oriental qui ont été à la base de 
la formation de !'azerbaïdjanais littéraire. 

xllY• Isoglosses: yarpaxllyarpay = feuille, gabïxllgabïy 'coque', oéaxll 
ocay 'foyer, feu'. • 

Comme on le sait, au contraire de ce qui a lieu dans la langue lit­
téraire les dialectes et les parlers de !'azerbaïdjanais emploient, à la 
finale des mots et après les voyelles, les sons x ou y. Dans les dialectes 
et les parlers du groupe oriental, c'est le y (laryngal) spirante sonore 
qui prédomine. 

kil YII y. Isoglosses: külakll külagll küliiy 'vent', alakll aliigll alay 'crible', 
kicikll kicigll kiéiy 'petit'. Nous savons qu'une des particularités diffé-

20 Vide H. R . .IlMHTpHeB, <P01,emuttecKue 3aK01-toMep1-tocmu 1-tatta/la 
u K0HZ,Ja m10pcK020 C/l06a. - Hcc11eào6a1tuR no cpa61tume11b1tou zpaMMamuKe 

.m10pcKux R3blK06, 'l. I, M. 1955, cTp. 270. 
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renciant dialectes et pal'lers d'avec le langage littéraire, c'est l'emploi 
des sons x, g, y, dans la finale du mot, après des voyelles antérieures. 
Dans le groupe oriental des dialectes et des parlers, l'on peut générale­
ment· retrouver g; le y apparait moins fréquemment. 

yll o (zéro son). Isoglosses: yenisll enis, yendirll endir 'fais descendre', 
yalovll alov 'flamme', yuxarïll uxarï 'dessus'. Dans les dialectes et les 
parlers du groupe oriental, le son y initial n'est pas fixe. Ce trait caracté­
ristique apparente les susdits dialectes et parlers à la langue karatchaïo­
balkare, laquelle langue fait partie des langues kiptchaques contem­
poraines, ainsi qu'à celle des Koumans du XIVe siècle (voir:· Codex 
Oumanicus). 

hllo, Pour illustrer présence ou absence du son h au commen­
cement du mot, la carte donne les isoglosses: hindill indi 'maintenant', 
hïsgïrïyll isgïrïy 'hoquet', halo li alo 'flamme', halayll alay 'mauvaise 
herbe', hacarll acar 'clef', horüméagll orümciik 'araignée'. 

La matière recueillie pour ce qui concerne les dialectes et parlers • 
du groupe oriental laisse voir que, ici l'appartition d'un son au début 
du mot est phénomène fort fréquent. Au sein des langues turques, 
il se retrouve dans les langues gagaouz et turque. (Comparez, en gagaouz: 
hadetll adet 'habitude', haygïr 'cheval', hambar 'grenier à blé', harap 
'Arabe' harmut 'poire', haskana 'salle à manger' 21. Dans les dialectes 
du turc: hambar 'grenier à blé', hates 'eu', helbet 'évidemment', hindi 
'maintenant' 22• 

Pour illustrer la manière d'exprimer le suffixe personnel possessif 
n ou v à la 2e personne du singulier, aux génitif, datif et accusatif du 
substantif et au pluriel (au nominatif), on a donné, sur la carte, à titre 
d'exemple, les isoglosses: atanïnll atovunll atoun 'de ton père'; atanall 
atovallatoa 'à ton père'; atanïllatovillatoi 'ton père' (accus.); ata.nïz(ato­
vuzll atouz 'votre père'. La présence de l'élément v, à la 2e personne 
possessive des dialectes et parlers du groupe oriental, rattache ceux-ci 
aussi bien avec les anciennes langues turques qu'avec les contem­
poraines. 

On sait que le son v en tant que suffixe personnel de la 2e personne 
a fait apparition en résultat d'un échange rill y) v. Le son fill y résulte 
de la décomposition de l'ancien son composé ng. Dans les différentes 
pièces du Codex Cumanicus et dans 4'..,:JI ~I j 4')1 ~I ':"'\:), qui sont 
d'anciens monuments de la langue kiptchaque, il est parfaitement 
possible de faire voir que YII yll v est un élément kiptchaque; exemples: 

21 H. R. ,ILMHTpHeB, Bcma6Ka u 6bmaàenue z11ac1tblX u covzac1tblX 

6 m10pcKUx R3blKax. Hcc11eào6aHUR no cpa61tume11b1-tou zpa.iu,amuKe m,op­

CKUX R3blK06, tJ. I, <J>onemuKa, M. 1955, cTp. 286. 
22 A. Ca fer o g 1 u, A nadolu illeri agizlarindan derlemeler, Ista.n -

bul 1951, p. 251-253 . 
_23 H. A. EacI<aHOB, T10pcKue R3bZKU, M. 1960, CTP, 146. 
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tav 'montagne', tuv 'naître', bayur 'foie', boyar 'gorge', buyarsïk 'inte-
stins', toyur 'mettre au monde', yay = 'graisse' 24. . 

Pour illustrer le phénomène gll yll v dans les langues kiptchaques 
modernes il suffit de donner quelques exemples pris de la langue 
nogaïenne: avïr 'déplorer', bav 'ceinture', buv 'paire', 'couple', yav 'en­
nemi', sav 'sain', tav 'montagne', uvul 'fils', etc. 25 • 

Pour illustrer les pronoms personnels (au singulier) aux datif et 
accusatif l'on a donné, sur la carte, les isoglosses: mana11 maya11 miya11 ma 
'à moi, pour moi', sana11 saya11 siya11 sa 'à toi, pour toi', onall oya11 ua11 oa 
'à lui', 'pour lui', mani11mayi 'moi' (accus.), sani11sayi 'toi' (accus.), 
onu11 oyi 'le, lui' (ace.). 

Comme on voit, au son n employé dans le langage littéraire et dans 
d'autres dialectes correspond le son y dans les dialectes et parlers du 
groupe oriental. 

Le son y • est le résultat d'une palatalisation du son Jill dll yll y, 
L'émploi fait de y dans les formes maya 'à moi', saya 'à toi', oya 'à lui', 
ne saurait, nous semble-t-il, s'expliquer autrement. Leurs anciennes 
variantes étaien~: me'l{)e11 ma'l{)a 'à moi, pour moi', se'l{)e11.sa'l'.la 'à toi, polll· 
toi', o?Ja 'à lui, pour lui'. C'est chose connue que de pareilles formes 
s'emploient dans la langue ouzbèque moderne sous l'aspect de menga, 
senga, unga. 

En définitive, résultat de la décomposition ngll ny surgirent les 
formes mege11 maga, sege11 saga, oga. Les formes mege, sege, oga sont en 
cours, de nos jours encore, dans la langue altaïenne contemporaine. 

C'est bien aussi en raison du phénomène gll y ) y que naquirent 
les formes maya 'à moi, pour moi' saya 'à toi, pour toi', oya 'à lui, 
pour lui'. . 

Nous trouvons dans les langues turques du type kiptchaque des 
exemples de maintien de l'élément g au datif des pronoms personnels; 
en langue nogaïenne: maga, saga, oga; dans les langues kirghize et 
chorienne: maga, saga 26, aga 21. 

.A titre d'illustration des formes du présent employées dans les 
dialectes et les parlers du groupe oriental la carte dessine les isoglosses: 
alïr11 ala durur11 aladu, aladi11 ala varll alï11 alay11 aley = 'j'achète', galirl[ gala 
clurur[[ galadii[[ galadill gala varll galill galey[[ galiy 'il va, il marche'. 

Dans les dialectes et les parlers du groupe oriental, le présent se 
forme d'une double manière: à la manière kiptchaque et à la manière 

oghouze. Forme du présent type kiptchaque: -~ du1·ur; exe_mples: 
-a 

~4 Ettuhfet-üz-Zekiyye fil-lûgat-it türkiyye, p. 149-282. 
25 H. A. EacKaKoB, HozaucKuu R3blK ... , cTp. 233-265. 
26 Dans le parler Zatal-Kach on emploie maya, saya. Le même 

nous trouvons dans le hakassien. 
27 <P. r. HcxaKOB, MecmouMeHUR. Hcc11eàoBa1-tUR no cpa81-tume11b1-tou 

zpaMMamuKe m10pcKux R3blKOB, q, II, Mop<Jjo1102uR, M. 1956, cTp. 218,227. 
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ala durur, gala durur. One ne la rencontre que rarement dans le dialecte 

de Kouba. Ce type analytique du présent -~ turur[[ durur ne se produit 
-a ' 

pas dans les langues turques (littéraires) ·contemporaines, mais nous la 
retrouvons dans les anciens monuments littéraires de ces langues, par 
exemple dans le Dictionnaire de Ma~müd Kasg;arï: aka turur 'il coule', 
kaka turur 'il frappe', baka turur 'il regarde' 28 • Dans Codex Cumanicus 
on a noté la forme -üp turur, exemple: komülüp turur 29 'être enseveli'., 

• -a-di -a-du . . 
2. -::--d. -::---d ... Ce suffixe se retrouve continuellement en dialecte 

-a- i -a- u 
de Kouba, mais de façon sporadique seulement dans certains parlers 
ruraux des régions de Bakou, de Chemakha, d'.Agdache et d'Ali­
Beïramli. Ce suffixe, comme l'on sait, procède du type analytique du 

. présent ala turur[l durur qui est caractéristique de nombreuses langues 
turques du type kiptchaque. 

-a • 
3. -:: var. Cette forme-ci, forme analytique du présent, ne se ren-

-a 
contre qùe dans le dialecte de Kouba. Comparez, dans un seul passage 
du Kudatgu bilig: uka bar 'il lit' 30 et, dans la langue karakalpake con­
temporaine: -ip bar (kun batïp baratïr) 31 . 

Parmi les suffixes du présent type oghouze il y a lieu de signaler 
les suivants: • 

1. Le suffixe -ïr, ir, -ur, -ür caractérise, peut-on di.rn, la majorité 
des dialectes et des parlers du groupe oriental. 

2. Le suffixe -ay, -ey apparaît plus fréquemment dans les parlers 
de la partie sud du groupe oriental. 

T. Kowalski noté l'existence d'une pareille particularité dans 
le dialecte du turc à .Adakala (par exemple: yapay 'il fait', gidey 'il 
s'en va', geley 'il arrive' 32 . • 

3. -ï, -i, -u, -ü est la forme la plus ancienne du suffixe du présent 
type oghouze; le participe signifiait le présent sans aucun verbe auxi~ 
liaire. Il est caractéristique des dialectes de l' .Azerbaïdjan méridional 
(Tebriz) 33• 

28 M. Ka~gari, Divanü lûgat-it-türk, le., .Ankara 1939, p. 73. 
29 .A. Ga bain, Die Sprache des Codex Gumanicus ... , s. 64. 
30 ,,Kutadgu Bilig" 1. metin. R. Rahmeti .Amt, Istanbul 1947, 

S. 188. 
31 H. A. EacKaKOB, KapaKa11naKcKuu R3blK, q, I, 1951, CTp. 385. 
32 T. Kowalski, Osmanisch-türkische Dialekte [en:] Enzyklopaedie 

des Islam, Leiden 1934, Band IV, s. 1007. 
33 a) H. Ri tter, Azerbajganische Texte zur nordpersischen Volks­

kunde. ,,Der Islam" XI, 1921, s. 182-212; b) Seraja Szapszal, Pr6by 
literatury ludowej Turknw z Azerbajdzanu perslciego. Mémoires de la 
Commission Orientaliste No 18, Krak6w 1935, p. XII+ 100. 
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Pour illustrer la négation au futur indéfini, à la 1ère personne des 
deux nombres, la carte donne les isoglosses: almaramll almanam = 'il 
est possible que je ne prendrai pas', almarïyll almanïy <il est possible 
que je ne viendrai pas', giilmiirigll giilmiinig 'il est possible que nous 
ne viendrons pas'. 

Spécifique de la langue azerbaïdjanaise, pareille forme était en 
usage, dans le langage littéraire, jusqu'aux débuts du xxe siècle. 
Actuellement, on ne la rencontre plus que dans les dialectes, surtout 
dans les dialectes et parlers du groupe oriental. 

Pour illustrer la négation à la 2e personne du futur indéfini, la 
carte donne les isoglosses: oxïmazsanll oxïmarsan 'peut-être ne liras-tu 
pas', oxïmazsuzll oxïmarsuz 'peut-être ne lirez-vous pas', giilmiizsiinll giil­
miirsiin 'peut-être ne viendra,s-tu pa.s', giilmiizsüzll giilmiirsüz 'peut-
être ne viendrez-vous pas'. · 

Cette formé-là du futur indéfini, se rattachant plutôt aux dialectes 
et parlers du groupe oriental, trouve une large application dans la 
langue turkmène, considérée comm étant la langue turque du type 
oghouze. Ici, la terminaison en question est d'usage .aussi bien dans 
le langage littéraire que dans les dialectes. 

Dans la majeure partie des dialectes et des parlers du groupe 
oriental, le suffixe du conditionnel, pour la 2e personne du singulier 
et pour la 1ère du pluriel, s'exprime au moyen de voyelles labiales. 
En outre, dans le dialecte de Kouba, à la 2e personne du singulier et 
du pluriel du conditionnel, au lieu du suffixe personnel n l'on emploie 
le suffixe personnel v. Pour donner une image des aires de diffusion 
de ces suffixes, la carte donne les isoglosses: basarsanll basarsonll ba­
sarsunll basarsov 'si tu réussis, si tu es en état', basarsayll basarsoy 'si 
nous parvenons', basarsazll basarsozll basarsuzll basarso~zll basarsovuz 'si 
vous parvenez, si vous pouvez réussir à', versiinll versônll versünll versov 
'si tu vas donner', versiigll versog 'si nous a.llons donner', versiizll ver­
sozll versovzll versovüz 'si vous allez donner'. (Comparez, en kirghize: 
bolsom, bütsom, etc., qui sont cependant liés à l'harmonie labiale). 
Quant à l'emploi du v en place de l'n, à la 2e personne, il y a lieu de 
noter que cette particularité ne se produit à peu près jamais dans le 
langues turques. On l'a notée, fait unique, chez les Azerbaïdjanais 
résidant en Irak. Exemples: avudirsav 'si tu auras tranquillisé', axtarsav 
'si tu vas chercher', aparsav 34 'si tu vas prendre', etc. 

A ·part cela, nous trouvons le phénomène n ) v dans ~ l.liu 
considéré comme l'un des monuments littéraires vieux-tmcs (ouïg;ho~­
riens). Ici, l'emploi du son v en place den est perceptible dans le suffixe 
de la 3e personne de l'impératif. Exemples: kalsuv ( kalsun 'qu'il de­
meure ', alsuv < als11,n 'qu'il achète!', bilsüv < bilsün 'qu'il sache'! 35 

34 <>fa.L.., <>_,1;·1..1.Y:. d_fJIII g., 1957, p. 22, 204. 
35 A. Caferoglu, Türk dili tarihi notlari, II, Istanbul 1943, s. 78. 
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IBustrnnt les limites de diffusion des suffixes de participes -ïb: . . 
ou ïbani... -ïbannari, la carte apporte les isoglosses: alïbll alïbanll alï­
banill alïbannari 'ayant pris', giilibll giilibiinill giilibiinniiri 'allant'. 

Le suffixe de participe -ïban . .. avait été largement répandu dans 
la langue azerbaïdjanaise jusqu'au commencement du XXe siécle. 

Le suffixe -ïbannari. .. n'apparaît que dans le dialecte de Kouba. 
Pour donner une image des particularités syntaxiques, on a présenté 

certains groupements de mots et le régir de certains verbes. Une illu­
stration pOUl' les limites de diffusion du premier membre d'un groupe 
de mots avec les suffixes -im ou -in a été offerte, sur la carte, au moyen 
des isoglosses: bizim kiindimizll bizin kiindll bizim kiintll bizi kiind 'notre 
village'. 

Il faut noter, ici, que du nombre des langues turques les langues 
nogaïenne et kumikienne s'expriment au moyen de la forme bizim, 
répandue dans le dialecte de Kouba et dans les parlers Zatakal-Kach. 
tandis que dans la langue tmkmène, c'est bizi'l'.I qui apparait 36 • 

Le mot bizi au génitif n'apparaît nulle part dans les langues tur­
ques. Ce n'est qu'en kumikien que les pronoms des 1ère, 2 6 et 3e per­
sonnes du singulier, au génitif aussi bien qu'à l'accusatif, prennent la 
forme de meni, seni, onu 37• 

Pour donner un tableau des limites de diffusion des datif et ac­
cusatif auprès des verbes-prédicats buyurmag et baslamag, la carte 
donne les isoglosses: usaya buyurll usayï buyur 'ordonne à l'enfant', 
isdiimiiyii basladïlarll isdomiiyi basdaOïlar 'ils ont commencé de tra­
vailler'. 

Cette particularité apparaît dans le parler de Razgrad, en Bulgarie. 
Pour les verbes prédicats inandïrmag 'convaincre' et soymiik 'gronder', 
la carte donne les isoglosses: siini inandïragamll siinii inandïragam 
'tu vas être convaincu', bizi soyürll bizii soyür 'il nous gronde'. 

Notons que l'emploi du datif au lieu de l'accusatif est caractéristi­
que des dialectes turcs 38• 

Sur les cartes concernant la lexicologie, on illustre l'aire de dif­
fusion de différents mots identiques ou proches quant au sens. 

Nous voulons attirer l'attention Slll' certains de ces mots. A titre 
d'exemples sont donnés les isoglosses suivants: tayfall iigriibiill uruyll uruy­
turuyll goyall gomll oymayll tiriill diingiill toxum. Au nombre des isoglosses 
précités, uruy, uruy-turuy, goya, gom, oymay, diingii sont considérés 
comme archaïsmes. De ces termes, propres à telle ou telle tribu, le 
mot uruy-turuy est cité par le Dictionnaire de Ma~müd Kasgarï 39 , 

36 Voir <l>. r. HcxaKoB, MecmoUMeftUR .. . , cTp. 218-219. 
37 Voir <l>. r. HcxaKOB, ibidem, p. 219. 
38 A. Ca fer o g 1 u, Die anatolischen und rumelischen Dialekte en 

Philologiae Turcicae Fundamenta, t. I, Wiesbaden 1959, p. 257. 
39 Divanü lûgat-it-türk tercümesi, I, Ankara 1939, p. 64. 
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le mot uruy apparaît • dans les langues turkmène, uzbèque et dans 
d'autres encore. 

Le mot gaya (goya), dans le langage littéraire et dans les dialectes, 
signifie 'nouveau-né'. Dans le turkmène contemporain, enfant se dit 
pareillement éaga. 

Gom. L'origine de ce mot se laisse expliquer si l'on tire parti, dans 
l'étude qu'on en fait, des matériaux fournis par les autres langues 
turques. Le mot est employé, dans les lanques littéraires touvinien et 
khakasien, sous l'aspect éon; la forme éon, dans le dialecte khatchinien 
de la langue khakasienne, signifie 'peuple, tribu' 40 • 

Oymay. Ce mot, sous les formes oymag, aymag, apparait dans cer­
taines langues turques. 

Dangii. Le Dictionnaire de Mal;imüd Kasgarï note ce mot: teng 41• 

Pour illustrer sur la carte les limites de diffusion des différentes déno­
minations pour 'cerise', sont donnés les isoglosses: albalï visniill gilanarJI 
turs gilasll dali gilasl/ nergilall agi bahli. 

Pour donner le tableau de la diffusion de différentes dénominations 
pour •cruche', on a donné, sur la carte, les isoglosses: sugabïll galgiil)I bi­
riilJI tay gulpJI allik)I iilligaJI oxur 'gobelet'. 

lrI. S. 1.Q,iraliyew 

40 H. A. EacKaKoB, A. H. llHKHllieKOBa, <Po1-temu11,eC1<Ue oco-
6e1-t1wcmu xaxaccxow Jl3bZKa. - Tpy,n;hI llHCTHTyTa H3hIKO3WUIHH, TOM IV, 
M. 1954, CTp. 338. 

41 Divanü lûgat-it-türk tercümesi, III, Ankara 1941, p. 355. 
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Gustav Herdan, The Striwturalistic Approach to Chinrse Grammar 
and Vocabulary, Two Essays, The Hague, 1964, 56 pp. 

G. Herdan's work in question is a consequent result ot his 
structuralistic approach to the language in general. He chose Ohinese 
this time, as it seems, because he considers it one of the most appropriate 
languages for this kind of investigations. The work has been divided 
into two main parts: an essay on The Oombinatorial Element in Ohinese 
Grammar as Subject to Linguistic Duality and the other one on The 
Development of Ohinese Vocabulary as a Gradual .Approach to Efficient 
Coding. 

The first section of the first essay deals with the fluidity of the 
grammar categories, one of the main characteristics of the Ohinese 
language as well as with the connection occurring between the quantity 
of letters in the alphabet and the word length in a given language. 
At this occasion Herdan draws parallels between binary units in Western 
languages and strokes in Ohinese, phonems (letters) and morphems 
in the first ones and respectively ideograms and syntax in the latter 1, 
and considers Ohinese writing one of the most economical and efficümt 
ways of coding. The main part, however, of the first essay are the 
considerations on the duality of the language as it is exemplified by the 
Ohinese. Basing on the above-mentioned fluidity of the categories of 
-grammar, permitting, e. g. the construction of 35 different sentences 
with the use of the same 3 Ohinese characters (p. 17), Herdan starts 
from the Boole's law of duality: 

x(l-x) = 0 
X= x2 

and concentrates on the geometrical duality as its third law, apply­
ing basic configurations of the projective geometry as models of 

1 Herdan explains his standpoint in this regard, in a more de­
tailed way in his Calculus of Linguistic Observations, The Hague 1962, 
pp. 155-175. 


